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Matthieu 5.13-16 

 
I. Introduction 

 
Parfois, il arrive que Léa dise, à moi ou à Claire, « je veux voir Jésus ». 
Cela nous réjouit mais en même temps, ce n’est pas facile de lui expliquer que pour l’instant, ce n’est pas 
possible. 
 
C’est à cause de ce désir  de voir que les hébreux dans le désert ont fabriqué le veau d’or afin d’avoir un 
élément tangible à voir qui les rassure dans leur croyance. 
Ils ne se contentaient pas de la révélation sur le Mont Sinaï. Ils voulaient voir de façon directe et de leurs 
yeux le Dieu qu’ils suivaient hors d’Egypte. 
 
Ce désir de voir Dieu fait parti de l’homme, et je pense que chacun d’entre nous à au moins une fois dans 
sa vie eu ce désir. 
 
Dieu nous a créés avec le sens de la vision qui désire être comblé, même en ce qui concerne Dieu. 
Pourtant Jésus-Christ a dit « Heureux ceux qui n’ont pas vu et qui ont cru ». 
 
La foi chrétienne n’a-t-elle donc rien de tangible ? 
Demande-t-elle l’extinction des sens et de la raison ? 
 
Comment pouvons-nous connaître Dieu sans le voir ? 
Juste en lisant la Bible et en croyant sans intelligence ? 
 
Ce n’est pas ce que Dieu dit. Il sait de quoi nous sommes faits et il a donné à l’homme des preuves 
vivantes de l’Evangile de Jésus-Christ pour les disciples qui croiront au témoignage des 12 apôtres de 
Jésus-Christ, comme c’est le cas pour vous et moi. 
 
Lisons pour comprendre cela Matthieu 5.13-16. 
 
 

II. Une nouvelle identité 

 
1. Revêtir notre identité 

 
Dans ce passage, Jésus-Christ pose 2 affirmations très claires : 

- « C’est vous qui êtes le sel de la terre » 
- « C’est vous qui êtes la lumière du monde » 

 
Ce passage suit les béatitudes dans lequel Jésus-Christ s’adresse aux personnes faisant parties du royaume 
de Dieu. 
 
Et par ces affirmations, Jésus-Christ fait une distinction entre 2 entités : vous, les disciples, et le monde. 
Ces 2 entités sont bien distinctes, bien différentes. Elles sont à part l’une de l’autre.  
Il y a d’un côté le monde et de l’autre le royaume de Dieu. 
Entre les 2, il n’y a pas de mélange. Mais l’un est appelé à influencer l’autre. 
Les disciples du royaume sont appelés à avoir de l’influence sur le monde. Et pas l’inverse ! 
 
Jésus-Christ, quand il disait cela, il parlait dans un coin paumé d’une province minime de l’immense 
empire romain. 

Philippe E. 
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Et à ses disciples, il dit « Vous allez avoir de l’influence sur toute la surface de la terre ! » 
 
Comment être cette influence ? 
Jésus-Christ nous explique cela par l’image du sel et de la lumière. 
 
A l’époque de Jésus-Christ, le sel était utilisé pour donner du goût et conserver les aliments pour qu’ils ne 
pourrissent pas. C’est dans la nature du sel de faire cela. 
C’est aussi dans la nature de la lumière d’éclairer, de faire paraître ce qui est dans l’obscurité, de dévoiler 
ce qui existe, ce qui est vraiment. 
De même, par sa nature, le disciple de Jésus-Christ est appelé à influencer son monde par ce qu’il est, par 
sa nouvelle identité de disciple de Jésus-Christ. 
 
Et voici la nature du disciple du royaume : 

- Etre humble 
- Pleurer sur la misère du monde 
- Etre doux 
- Avoir faim et soif de justice 
- Etre miséricordieux 
- Avoir le cœur pur 
- Procurer la paix 
- Se réjouir alors que nous sommes outragés, insultés, persécutés à cause du nom de Jésus-Christ 

 
Voici ce que nous sommes appelés à être, par la grâce de Dieu. 
Et c’est seulement ainsi que nous pourrons avoir de l’influence sur notre monde, sur les gens qui nous 
entoure. 
Ce n’est donc pas une question d’action d’évangélisation, de faire (traités, …) même si c’est chose ont 
leur place. 
 
L’influence que nous devons avoir repose non sur ce que nous faisons mais sur ce que nous sommes. 
Et c’est ce que nous sommes qui conditionne ce que nous faisons. 
C’est donc une question d’identité : je suis donc j’influence ! 
 
Le matin, quand tu te lèves et que tu te vois dans le miroir, les cheveux en pétard, pas rasé ou pas 
maquillé, est-ce que tu te dis en te voyant : « Toi, tu vas faire un malheur aujourd’hui ! Grâce à toi, les 
gens autour de toi vont aller mieux car ils vont se sentir aimé, écouté, soutenu et voir la vérité sur la vie » 
 
Cela fait un peu orgueilleux n’est-ce pas ? 
Pourtant, Jésus-Christ dit dans ce texte que c’est ce que nous sommes. Par notre nature, nous avons la 
solution pour le monde qui se corrompt et qui vit dans le mensonge. 
Nous avons le remède à son mal, nous pouvons combler son besoin de vérité. 
 
 
Le monde n’a pas besoin de personnes qui agissent comme lui afin de ne pas le choquer. Il n’a pas besoin 
de sucre qui fait passer la pilule et qui dilue le message de l’Evangile. 
Il nécessite du sel qui purifie et de lumière qui éclaire pour voir son état et son besoin. 
Il a besoin de ces éléments qui tranchent avec sa réalité pour voir et connaître la vérité. 
 
Quelque soit notre âge, notre sexe, notre maturité chrétienne, notre capacité à réciter la Bible, nous 
devenons sel et lumière pour notre génération, parce que nous avons été adoptés par Dieu par le moyen de 
la grâce en Jésus-Christ. 
 
C’est ainsi que le monde peut voir et connaître Dieu. 
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« C’est vous qui êtes » !  
 

2. Conserver notre identité 

 
Pour éclairer le monde en lui révélant la vérité, pour préserver le monde de la corruption, Dieu veut 
utiliser ses disciples. 
Nous sommes utiles dans la main de Dieu si nous restons ce que Dieu a fait de nous. 
 
En effet, il nous prévient que si le sel devient fade, il n’est plus utile.  
Ou si la lumière est cachée, alors elle n’est plus utile. 
L’utilité du sel et de la lumière réside donc dans le maintien de leur nature. 
Si leur nature est gâchée, leur fonction est gâchée, ils sont inutiles. 
 
De même, notre identité doit être maintenue. Nous pouvons la gâcher par différents facteurs : 

- Par notre attrait du monde, avec ses richesses, sa gloire éphémère 
- Par notre conformité au monde, en adoptant ses valeurs, sa morale  
- Par le développement du moi, en se  concentrant uniquement sur sa personne, en traitant les autres 

avec mépris au lieu de les traiter avec amour et respect dû à toute créature de Dieu,  
- En gommant nos réactions ou en faisant la sourde oreille face à l’immoralité, à la malhonnêteté, à 

l’injustice, aux fléaux qui atteignent notre monde ou nos voisins 
- En ne comprenant plus la différence qui existe entre le monde et le royaume de Dieu 
- En amoindrissant ou annulant le caractère unique du salut en Jésus-Christ par peur de choquer ou 

de paraître intolérant 
Nous devenons alors inutiles dans les mains de Dieu pour remplir ce à quoi il nous appelle. 
 
Illustration : le vilain petit canard 
Vous connaissez l’histoire du vilain petit canard. 
Son malheur, ses frustrations, le rejet dont il était victime provenait de sa méconnaissance de son identité. 
Mais quand il a compris qu’il était un cygne, il a quitté le clan des canards pour trouver la liberté et la joie 
en tant que cygne. 
 
 
Application : 
Notre difficulté à être sel et lumière ne provient ainsi pas de ce que nous faisons mais de notre mauvaise 
compréhension de ce que nous sommes, de qui nous sommes devenus en Jésus-Christ et de qui est Jésus-
Christ. 
 
A cause de cela, avant de partir à l’école, avant de partir au travail, avant de rentrer à la maison, avant de 
partir en vacances, avant d’ouvrir la bouche, avant de prendre une décision, il me faut revenir sans cesse à 
l’œuvre de pardon en Jésus-Christ pour comprendre : 

- Qui est Jésus-Christ 
- Le don de la vie éternelle 
- Qu’il a pris ma condamnation (« le châtiment qui nous donne la paix est retombé sur lui ») 
- Qui je suis et alors agir en conséquence. 

 
 
Il nous faut apprendre à nous remettre en question pour voir si notre façon de vivre correspond à notre 
identité. 
Et face à nos erreurs, nous avons cet accès auprès de Dieu qui veut pardonner. 
Et nous devons aussi savoir demander pardon aux hommes, être vrai face à nos erreurs et apprendre à 
réparer nos erreurs au lieu de les camoufler. 
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Etre sel et lumière n’est pas une question de compétence, ni d’aisance à parler et encore moins du ressort 
d’une équipe de professionnels. 
C’est une question d’identité. 
Pour toi qui es disciple de Jésus-Christ, tu ES sel et lumière. 
C’est là ton identité, c’est là ta définition en Jésus-Christ. Attache-toi à la maintenir et à la mettre en 
avant. 
 
C’est alors que tu auras la liberté et la joie, c’est alors que tu seras la preuve vivante de l’Evangile de 
Jésus-Christ. 
 
 

III. Un nouveau but 

 
Avec une nouvelle identité vient un nouveau but de vie : glorifier Dieu. 
Mais cela n’est pas seulement pour que nous nous le glorifiions mais que ceux qui nous voient le 
glorifient. 
 
A cause de cela, Jésus-Christ dit « Que votre lumière brille devant les hommes afin qu’ils voient ». 
Mais pour qu’elle brille devant les hommes, il faut aller à la rencontre des hommes. Il nous faut être actif 
dans la rencontre. 
 
Le chrétien doit donc être un homme de relation, même s’il est timide. 
 
Et ce n’est pas parce que nous avons des collègues que nous sommes un homme de relation. 
C’est tellement facile de se contenter du bonjour et au revoir et s’ignorer royalement. 
 
A l’exemple de Jésus-Christ qui s’est approché de nous, approchons-nous de nos collègues, de nos 
enfants, de notre conjoint, de nos parents, d’autres personnes au travers d’associations, etc. pour prendre 
du temps avec eux, discuter avec eux. 
Et dans les difficultés ou les tensions ou conflits, chercher à procurer la paix, l’amour, la pureté. 
Ce n’est pas facile et cela ne se fait pas en une seule fois. 
Pour faire une marche de 100 km, il faut bien faire un premier pas.  
De même, il faut bien commencer à entrer en relation et développer petit à petit notre relation afin de luire 
de mieux en mieux pour que nos proches voient Christ en nous. 
 
 
Illustration : Photo panneau de la ville de Saint-Tropez  
A quoi pensez-vous quand vous voyez cela ? 

- Vos dernières vacances ? 
- L’opulence de la richesse avec les superbes yachts ? 
- Louis de Funès avec ses fameux gendarmes ? 

 
 
Application : A quoi pensons-nous quand nous voyons un chrétien ? 
A quoi les gens t’associent quand ils te voient ? 
 
Dans ton attitude face à ta femme, est-ce que tes enfants peuvent voir le reflet de l’amour de Jésus-Christ 
qui s’est donné pour l’Eglise ? 
Dans ton attitude face à ton mari, est-ce que tes enfants peuvent voir le reflet de la soumission de l’Eglise 
à Christ ? 
Dans ta façon de traité ton collègue de qui tout le monde se moque à cause de son physique ou des 
problèmes qu’il rencontre, tes collègues peuvent-ils voir le reflet de la bonté de Dieu ? 
Dans ton rapport avec la Bible, tes proches peuvent-ils voir l’importance de Dieu dans ta vie ? 
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Dieu ne nous a pas sauvé de notre misère pour que nous vivions en insouciant notre petite vie de notre 
côté sans tenir compte des autres. 
Il ne nous a pas sauvés pour que nous vivions centrés sur le moi en idolâtre. 
Il nous a sauvés de notre perte pour que nous vivions pour lui, que nous lui appartenions afin de vivre une 
vie comblée. 
« Heureux » a dit Jésus-Christ dans les béatitudes, c’est-à-dire béni, sous le regard de Dieu pour notre 
plus grand bien. 
 
En même temps que nous sommes bénis, que nous vivons pour notre bien, nous remplissons notre 
responsabilité de vivre en tant que témoin afin que d’autres puissent connaître Dieu, recevoir sa grâce et 
le glorifier. 
Dieu a associé bonheur et responsabilité en vivant par sa grâce et pour sa gloire. 
 
 

IV. Conclusion 

 
Dieu veut se révéler aux hommes et aux femmes de notre génération afin qu’eux aussi puissent connaître 
le bonheur de vivre avec leur créateur. 
Pour faire cela, pour montrer la véracité de sa présence et de sa grâce, Dieu a choisi de nous utiliser nous, 
ses disciples, malgré nos faiblesses et nos incompréhensions. 
Mais cette responsabilité qu’il nous a confiée ne repose pas sur nos compétences, notre éloquence ou tout 
autre critère. 
La puissance pour remplir cette responsabilité repose sur ce qu’il a fait pour nous, sur sa grâce. 
 
Parce qu’il a comblé notre besoin de pardon, notre manière de vivre est changée en regardant à lui et 
ainsi, d’autres peuvent le voir et venir à lui. 
 
Tout part de lui et tout est pour lui. 
Nous sommes sauvés pour sa gloire. 
 

 
 


